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ASSÜRANCK

CONTRE LE PEU,CANADIENNE.I
LA COMPAGNIK d’aSSHIUNCK

BTTREAflJ DE B08TE 
romw’A.

ROYALE D’ANGLETERRE BT DUPROVINCE DE QUÉBEC

CHAMBRE DÛ PARLEMENT
BILLS PRIVÉS.

JOUR de L’AN.ACTIF, $19,000,000.F. X. MICHAUD,division ouest.
La. rente la plua .courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T E et après LUNDI, 12 JANVIER, 
LJ les trains quitteront les dépôts d'Aylmer 
et Hull, comme suit :

J. Brewer,
ENCANTEUR

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits slir toutes descriptions de pro
priétés qu’il ept d'usage d’assurer.

l'arrive* etlduTABLEAU indiquant j’Mcre^de

167»—AiraugemeaU d’hlrer—t8T«. LIBRAIRE. CHEZï E8 personnes qui se proposent de s’a- 
Là dresser à la LEGISLATURE de la Pro
vince de Ouébec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou ae pou
voirs de Corporation pour les fins eommer- 

tres, ou ayant pour but de régler 
es ou définir des limites, ou de 
jose qui aurait l’effet de com

promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblee Lé-

CHATFIELD,
92, RtJE nrDBA.tr.'

143 BUE SPARKS 148.
Ottawa, Il juillet 1879.

I.E SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENTDélivrée.
Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc, etc.

:mallb6.

Compagnie Canadienne ” Trustand Loan," IP. LARMONTH,Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer........... ..........8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hull........................9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hoobeiaga....... .. 1.50 p,m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga............. -.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull.................. - 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive i Aylmer.............- 2.35 p.m, 9.35 p.m!

On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 
Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

ciales ou au 
des arpentagt 
faire tou le ch

Est.—Montréal, Qné bec,
•te...............................

Provinces Maritimes-.. • 
Ouest.—Kingston. To-

K.» i Argent à prêter sur Propriétés Foncièhks 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.
Comutable et agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
le/on et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre] lej feu

La compagnie d’assurance ‘
Ija compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance "Standard Lil 
La ligne de steamers " Anchor."

Rorean. 1«1 me Spark*, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

i

E.-U?, vii Ogdensburg. 
Partie Ouest des E.-U
Cité de New-York..........
Komptville, etc...............
Manotick..........................
North Gower, Kars........
Metoalîe, Russell, etc-. 
Pembroke, Renfrew..... 
Ashton.Ht’ville, Huntley 
Perth, Smith’s Falls, etc. 
Sand Point, Amprior. •
Bristol, Clarendon .......
Bell’s Corners. Ricb-

Bn toutes sommes voulues.
gtiF" Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Com dw rues ELGIN ET WELLINGTON. 
Ottawa, 28 mars 1879.

gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dai s la “ Gazelle Offi
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l’obiet de 
la dite demande), dans la » Gazelle Officielle 
de Québec,” en un, lais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 

Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Burea 

s Privés de chaque Chambre. Et 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apjiaritioii de !a première 
publication de tel avis dans la “ Gi 
Officielle," adresser une copie de son 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
présentées dans les deux premières 

aines ” do la session.

4 40 
4 MO

il magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à chaque train de passager.
Tous les tri» ns partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseigne 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, 
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

Des Québec."
9 60 
9 80 AUil le."9 60

i’ 00 Magasin Populaire.i9 60 ements s’adre 
et à LA COMPAGNIEPad-

HuU...... . . . . . . ■.■••i iis la.RELIEUR ET REtiLFAR. DB PRIT DU mm.80
30 mentionnées. DKT. RAJOITE,

Syndic OfQclel
Pour le comté de Carlelon et la vide 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

5 88 :;::: Livres de ecmpfes de tonte es- 
peee et de tonte dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique relies 
avec gofit et a des 

PRIX THES MODERES.
Une visite est sollicitée.

BillG. A. SCOTT, 
Hurmtvndant général, 

■Division Ouest.fgf&gr
Halifax, le jeudi. 

Malle Anglaise, sac eup- 
plé îentaire-.............

BUREAU PRINCIPAL 

Mo. 8 BUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

Il 30
C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général.

* Tilt
W. HENDRIK, - 
W. H. G LASSO),Lu ■ - Président. 

Vice-Président.
COIN DES BUES DE

être DIRECTEURS :DEMENAGEMENT. L'EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

Toutes lettres enregistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avance. Edward Brown, 

J. M Lottridge, 
R. A. Lucas

I John Eastwood,
I Chas. M. Counsell, 

, J James Sampson,
Alexander Duncan,

L. DELORME,
Greffier de l'AssJ Lég.lS?‘U„°",,u.rt„dSSl. U Bwiquô dV>. 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est de| 
heures A.M., jusou’à 4 heures P.M.. chaque

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
482, Rue SUSSES:. 

OTTAWA.

Québec, 16 Février 1880.
LB CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
r E et après MARDI, le 28 OUTOUKE 
Là 1879, les trains voyageront comme suit:

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés ot dos plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BT, «al « B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Cette Compagnie est er. état de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l’intérêt, 
versements égaux, soit tons 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

9 Pott*.
Ottawa. 24 Nov. W7» 6 septembre 1879.

Alex. Mortimer. les
Ottawa, 20 octobre 1879.j^OYER NOIR SOLIDE tan.les ans, tousggyM Arrivant à Ottawa :Laissant Ottawa :

Emir net, roaeat et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
à 10.80 pim.
Les billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. « 
ainsi aux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
aveç cepx des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Ütica et Black River, à Ugdensburgh, 
'•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Comptfghie.à Ottawa, des appariements 

dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le 
d’Ogdensburg et Lac Champlain

PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur^cuivre.

IMPRIMERIE.

(lièiiiin de Fer Intercolonial,
ARRANGEMENTS ! D’BJtBR. .

J’espère sans contredit posséder actn 
ellement l’assortirai-ut le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

De l’Est èt de l’Ouest 
à 6.20 

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Reconnaissant de l’encouragement 
qu’il a reçu par le passé, il espère qu 
pratiques lui continueront leur pair 
dans son nouvel établissement.

libéral

onage

A

L’ARCADE.O. V. GRBE3XTD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MaoADAMS, 
Gérant.COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.21

T h y a, tous les jours, des trains expiess, à 
Jt parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes;, aux heures suivantes :
Partant de la PointerLévis..............  8.15 A.M.

Rivière-dü-Loup- ... 1.40 P.M. 
' - ................. 2.41 "

Ottawa, Il Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
SOS Hue Sussez.

R. C. W. MacOUAIG,
agent général d’assurance

J^moyen le plus certainde protéger voir

ire manière de protéger les fabri- 
Canada est d’acheter vos marchan-

Alex. MORTIMER

194, 196 et 198 Bue SPARES.
Ottawa, 22 juillet 1879.

et évitent 
changer

Estimateur et 
et de billets.

No. 69, RDE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluate 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

la meilleu 
cents du

Arrivant à Trois Pistoles.
5“ Rimouski...........   4.» “

Gampbellton ....V.t...... “
ij“ Dalho

Bathurst.......... ...........
„ Newcastle...................

Moucton.....................
Saint-Jean..................

“ JBllilW.-....... — .....■

U. ERRATT
“L’ARCADE”urs attentifs et deMbcmIh de Wenblea du Palets, 

«4 Une Midi
. 9.55 “ 
.12.00 A.M. 
,. 1.42 "
•• „5.°°. 9.15 
...140 P.M.

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB Tweed Canadien Pore Laine SOoti.

;; do do do 76 “
Breveté le 16 juillet 1679.

TKMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.
James Mitchell et Cie.L'On Nettoie et Repasse les 

CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ottawa, 1er avril 1879.

do do do 80“
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qtn partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.05 pjm., le samedi, res- 
ient à Campbell ton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret,^heures de dé
part, etc., s’adresser au

Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous 0‘ii anUstons pleine satis- 

* l'action à ceux qui achète
ront à

CELEBRES

Bière çt Porter
Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, MéKKAN et CIE., pour la 

i pâtisseries, 
exécuter des

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .n fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont. de 
caries postales, des billets, 
piers d’affaires, et"
12.50, $5, $7. et $9.

de la Wm HOWL. confection en gros de biscuits et 
66 rue York, OtLawa, et y font oxé< 
changements et des améliorerions 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part dé son palro*

Aucune concession de terre 
de taxe ne sera demandée, bi 
lenses soient con&idérajles.

Notre boulangerie au No. 
toujours le patronage de 
le pain de première qualité.

DEchemin 
allant à 293, HUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. 1a

DAWBS «St Cie.
LACHJNE.

L’ArcadeCAPT. McCUAIG, 
to Rue Sparks, Ottawa.

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. la dimension des 
des lettres et pa- 

rsspectivement

. J. M. JACOB, Breveté.
457 ifue.8aint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

J"6imos Hope ot Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

(Autrefois llunlon.)THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.D. P0TTIN6BR,,

Surintendant-en-chef.
coûtentà l’ordinaire en fn 

teille*, en bureau,

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de G. T. 

Bate A Cie.

Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

04 et %, RUE SPAfiKS, 
EÜG. DUPUIS

Ottawa, 28 oct. 1879.

fliisgWjWpWt AUX INVENTEIIBS !
HOtiti* POU* 1rs OoeWoNS

J.Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (CInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agencea-dt Uemflpondaiits 
Unis, en Angleterre et eu France.

ou exethption 
en que nos dé*

146 rue Bank, a 
ceux qui aiment

Ottawa. 26 Déc. 1878

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

ET AUTRES
J. POCKLINGTON,MEDECINES CELEBRES ’

Gheva
J. MITCHELL *t Cie.,

146 Bue Bank. et 66 Bue York.
Ottawa,. 27 janvier 1879. lan.

Gérant.

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Audette PRATIQUE.

Fait aussi lesDK. A. ROBILLARD,Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
(Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

se trouvent que chez M. C. STRATTON, 
mets donc le public en ’ garde contre J§s 

contrefaçons.

BARBIER COIFFEUR,

No. 256i RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel i“ Koval Exchange."
/CIGARES, Tabac et Pipes de première 

Qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

AGENT, LISEZ CEOI. OUVRAGES EN CHEVEUX./"\N trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

de Poissons et de Gibiers de 
il vend comme faille passé 
duits.

aux Etuis* CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE.
XIOUS paierons à des agents 
Jli mois de réiribution, frais h p >vt, 
nous leur abandonnerons une retenuu consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall, Mieh

$100
Dorures et plaqués de toutes sortes,J. COÜRSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau di s Brevets,

OTTAWA, Ont
B.;P.—Boite 68.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

BureaiMle sen té : En arrière de"m l'IIàlei-de-1

—Heures du Bureau de 9 à 4.

ment complet 
tout es sortes, qu’ 
à des prix très réi

| Ottawa, 26 Déc. 1879

Je Ml PLUS BAS PRIX.
T ALEXANDER. 45, Bu» RIDEAU, Block Rgleion. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
MOÏSE LAPOINTE.

Ottawa. 7 nov., .18.7^, 1 an

la oo'qœmnication et prit 
sures ponr le départ qui devait 
avoif lie.» Ip lendemain-. Ja atten
dant, il visitait les différentes ins
titutions. , Il .è dirigeait, un jour, 
vers la brume, à travers la rue des 
Sœurs-Noires. Celle-ei était encore 
entièrement bordée de galeries, et 
bon ndmbrê de négociante y éta
laient de préférence leurs mar
chandises.

Vous y trouviez de grands as
sortiments de soieries, de draps, 
de tmles, de dentelles ; ponr la 

ttoifette, vois ]Knîvier y faire l’em
plette de charmants atours et de 
parfumeries. Pins loin, vous vous 
heurtiez à une voiture remplie de 
jouets d enfants richement colo
riés. Ailleurs, on voyait des ray
ons garnis de livres et de fourni
tures de bureaux.

Le vieux gentilhomme se pro
menait an milieu de la foule des 
femmes et des enfants qui s’agi
taient devant les précieux et étin
celants-étalages. Il ne tatda pas à 
entrer au convent de® Domini
caine, tranquille oasis de la piété 
et de la science an milieu de la 
bruyante cité.

Il errait dans le cimetière plan
té d’arbres touffus et couverts 
d’un frais tapis dé gazon.

Les pierres tumnlaires remplies

',;FE UILLBTON d’inscriptions, la plupart cachées 
sous la mousse et sous l’herbe, in
diquaient lee tombes que les croix 
n’ombrageaient plus.

Sous un groupe d’arbres, se 
trouvait un prie-Dieu devant un 
crucifix peint devant lequel brû
lait de nuit une lumière attachée 
à nne barre de fer.

Le comte se découvrit, s’appro
cha du banc et s’agenouilla hum
blement pour prier un instant de
vant l’image dn Sauveur.

Devant lui, au moins, le fier 
descendant des croisés ne courbait 
pas seulement le front, non ! il 
devenait humble comme un en
fant.

sous les yeux, ajoutaient encore à qnelqu 
l'horreur qu’inspirait cette fantas- —Co 
tique apparition.

Le comte se leva tout effrayé à 
la vue de ce fantôme

—Que voulez-vous ? Qui êtes- 
vous ?

■ -Calmez-vous, comte Raoul 
Dieu-le-Veut !

—Qui êtes-vous 1
•"Une malheureuse, une mau

dite, une condamnée à mort....
—Que voulez-vous ?
—Vous être utile avant de mou

rir et, en même temps, me venger.
—La vengeance est un senti

ment méprisable et peu chrétien.
—Je n’ai que foire de vos prin

cipes que je ne connais pas, que 
je n’ai jamais appris. On ne m’en
seigna jamais la distinction entre 
ce qui est chrétien, comme vous 
dites vous autres, et ce qui ne 
l’est pas. Au reste, qu’est-ce que 
cela vous fait que je me venge, 
pourvu que vous profitiez de mes 
renseignements.

—Je ne veux rien qni provienne 
d'une source impure.

—Pas même quand il s’agirait 
de votre fille !

—Je sais tout ce qui la conoer-

—Détrompez.vous. Non, vous 
né savez rien, vous croyez savoir

—Je n’exige, je ne vous deman
de rien !

—Mais quel est donc le but que 
vous poursuivez?

—Je vous l’ai déjà dit : je brûle 
du désir de me venger. Avez-vous 
vu l'espion de l’amman ?

—Le comte eut un moment 
d'hésitation et regarda la bohé
mienne dsns le blanc des yeux.

—Oui, je l’ai vu murmura-t-il 
enfin.

—L’avez-vous reconnu? savez- 
vous qui est ce drôle '•

—Le vieillard secoua la tête.
—Ne vous rappelez-vous donc 

plus ce garde-chasse, qui, il y a 
dix ans, était à votre service au 
château ?

—Taure! ?
—Lui-même. Pour le moment 

au service de l’amman, il re 
donne le nom flamand de Korrel.

—Cet homme qni n'a qu’un 
œil ?

—Erreur ! Taurél on Korrel pos
sède, au contraire, deux yeux de 
loup bien perçants !

—Taurel ! et le triste voyagent 
secona de nouveau la tête.

—Ce fut Taurel qui se laissa 
corrompre par votre seconde fem
me pour éloigner votre fille.

—Malheureuse! ! voeu calomni
ez! -.: I..,.

—Ce fut Taurel qui servit de 
guide à la jeune fugitive. Lors
qu’il arriva avec elle, sous un dé
guisement, dans les Pays-Bas, il 
avait en sa

ne chose.
mment ? qu’est-ce que vous

ses me

at U savez ?
—Moi, je suis au courant de 

tout : vous payez et l’on ne 
vous en trompe pas moins.

Le fier seigneur fit un brusque 
mouvement et abaissa snr la fem
me un regard méprisant.

—Je vous dis que vous pour
suivez une ombre et l’on vous fait 
accroire que vous parviendrez un 
jour à la saisir; mais, qni donc a 
jamais réussi à faire des captures 
de ce genre ?

Dorica s’assit sur une pierre tu- 
mulaire ; le père d’Anna fit un 
mouvement ponr s’en aller.

—Ne partez pas, reprit la fem
me, je me suis levée et je suis ve
nue vers vous, avec la mort, l’iné
vitable mort dans les veines, ponr 
vous demander si réellement vous 
voulez revoir votre fille.

■i

,11# possession tout un 
riche trésor d’objets précieux et 
de vases sacrés.

—De vases sacrés, dites-vous ?
— Mais oui ! U les avait volés 

dans la chapelle du château, mais 
votre fille ignorait que ce crime 
eût été commis.

À ces mots la figure du père 
sïclaircit.

—Comment êtes-vous parvenue 
à connaître tons ces secrets, fem
me ?

—Votre fille voyageait déguisée 
sous mes pauvres vêtements ; elle 
errait avec nous, misérables bohé
miens, jongleurs, mangeurs de 
feu, carton.anciennes, de kermesse 
en kermesse, jusou’à ce que, sous 
la conduite de Taurel, elle s’em
barqua pour h s Indes Occiden
tales.

Le pauvre comte avait de la 
peine à se tenir debout!, en appre
nant pes nouvelles.

—Ensuite ? murmura-t-il d’une 
voix tremblante.

—Revenue des Indes, elle a vi
sité la France sons le nom de 
comtesse de Vertigneul.
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Entre quatre yeux, il fit résjtra- 
l’espion une 

assez $-bie*- garnie.... Bien
tôt il apprit que le comte de Ver- 
tigneul ne faisait qu’une simple 
visite à Middelbourg, en Zélande, 
pouV retenir dtttiâ le Pays-Bas ; es
pagnols. Il savait maintenant que 
le lieu, de rendez-vous était le vil
lage ôtl. pour mieux d 
ville de Blankenberghe..;, Même 
il connaissait joui et l'heure j du 
départ.

Korrel, èn vrai Judas qu’il était 
avait-il vendu ses nouveaux 
maîtres ? Ou trompait-il encore 

1 nne/çieoeusquileBpoumitvaipnt 

même en leur dévoilant partielle
ment la vérité.

Le cdtnto Raoul s’ên rapporta

4-.Ii

ner aux oreilles de 
bourse s

Tout à coup, comme ai elle se 
fût glissée hors d’un des tombeaux, 
il surgit une ombre de derrière 
l’un des troncs d'arbres... Avant 
que le gentilhomme pût savoir ce 
qui se remuait ainsi, la femme au 
manteau rouge se trouva devant 
lui.

ire, ite
L’aristocratique vieillard, frois

sé à l’idée que cette misérable 
mendiante connaissait ses plus 
intimes secrets, fronça les sourcils. 
Il répondit pourtant avec douleur:

—Mais oui, je veux la voir !
—You* ne la verrez pas sans

Sous le mouchoir à raies vertes 
et ronges qui lui entourait la tête, 
grimaçait une figure qui faisait 
songer à une tête de mort, tant 
ses yeux étaient profondément 
enfouis dans leurs orbites, si mai
gres et si décharnées étaient 
joues. Les teintes bleuâtres que 
l’on apercevait çà et là, surtout

moi !ne.
—Vous exigez donc une récom

pense?A.
(4 suivre).
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